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IDEMPOTENCE DE L’OPÉRATION DE SOUSLIN

par Richard BECKER

Séminaire CROQUET
(initiation à l’analyse)
11e-12e années, 1971-1973, Communication n° 3, 2 p. Février 1973

Ce travail a pour objet de donner une démonstration très simple de l’idempotence
de l’opération de Souslin, dans le cadre d’une famille ? de parties d’un ensemble

E , stable par intersection finie.

Les notations et définitions sont celles 

1° Soit A = (H ) une famille de parties de E dans ~ , indexée par les suites
s

finies s de N , ensemble des entiers naturels. On dit que A est un système dé-

terminant de E .

2° Si o~ est un élément de E (suites infinies de N ), la notation s  Q si-

gnifie que s est une section commençante de 03C3 . On pose

3~ On pose

On dit que H0394 est le noyau de A , et est un ensemble H-souslinien. L’opéra-
tion p ~ HA est appelée Opération de Souslin.

THEOREME ( Idempotence de l’opération de Souslin ~ 1 ~~ ~ 2 ~~ ~ 3 . - » Tout noyau dtun
système déterminant de E , dont les éléments sont H-sousliniens, est lui-même K-

souslinien.

Preuve. - On va supposer E E ~ . Les modifications à apporter dans le cas con-

traire seront évidentes. on a

Soit (p , q) -7 e(p , q) l’application de N* x N dans N~ , déduite de
l’énumération classique de N* x N : (1, 0) ; (1, 1) , (2 , 0) ; (1 , 2) ,
(2 , 1) , (3 , 0) ; (1, 3) , (2 , 2) , (3 , 1) , (4 , 0) ; etc. où l’on range les

couples (p, q) de N* x N de sorte que e(p , q) ~ e(p’ , q’) si, et seulement

si : ou bien p+ qp’ +q’ , ou bien p + q = p’ + q’ et pp’ ,

Soit s = a2 , ... , a ~ une suite finie de "

1° Si n est de la forme n = e(p , 0) , on pose : 

2° Si n est de la forme n = e(p , q) , avec q > 1 , on pose : où



C3-02

Soit j : k ~-~-~ une suite infinie, on pose :

et, pour p >, 1 :

On a alors

Réciproquement,

On aura donc x e K dès que a sera telle que :

Or ceci est toujours réalisable car a ~---~ (a~ ; 0. ~ o~ ~ ... , ...) cons-

titue une bijection de £ sur ~~~ . 
U 1 ~i P
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